De tout sauf de toi

(Alex Beaupain)

Et puis les plantes mortes

Le courrier à ma porte

Si tu savais comme peu importe

Les corbeaux au balcon

La crasse dans le salon

Si tu savais comme à quoi bon

Si tu savais comme à quoi bon

Et puis rien ne résiste

Rien ne fait le poids et j’avoue

De tout sauf de toi, je m’en fous

Je signe et je persiste

Le 15 de ce mois, oui j’avoue

De tout sauf de toi, je m’en fous

Et puis les jours s’échappent

Mon âge qui me rattrape

Si tu savais comme on s’en tape

Ces masques dont on s’accoutre

L’œil, la paille et la poutre

Si tu savais comme rien à foutre

Si tu savais comme rien à foutre

Et puis rien ne résiste

Rien ne fait le poids et j’avoue

De tout sauf de toi, je m’en fous

Je signe et je persiste

Le 15 de ce mois, oui j’avoue

De tout sauf de toi, je m’en fous

Et puis le marbre encore

Les dates en lettre d’or

Si tu savais comme et alors

Si tu savais comme et alors

Si tu savais comme et alors

Au départ

(Alex Beaupain)

Au départ, au départ

Un homme, une rose à la main

Elkabbach au placard

La Bastille, la pluie qui vient

Au départ, au départ

La guillotine au panier

Il aurait dit quelle histoire

Cinquième semaine de congé

Au départ, au départ

Tu sais c’est comme pour nous deux

J’y croyais sans trop y croire

Au départ c’est toujours mieux

Et puis la rigueur, et puis

Les mots qui blessent, les tensions

Moi c’est moi et lui c’est lui

Et la cohabitation

Au départ, au départ

C’est toujours le mois de mai

Echarpe rouge et chapeau noir

La lettre à tous les français

Au départ, au départ

Des accords à Matignon

RMI, Michel Rocard

Les affiches génération

Au départ, au départ

Tu sais c’est comme pour nous deux

J’y croyais sans trop y croire

Au départ c’est toujours mieux

Et puis au bord du canal

Un premier mai sans raisons

Nos amours se tirent une balle

Et la cohabitation

Au départ, au départ

Odeur de gaz et de poudre

Les matraques à Saint Bernard

J’ai décidé de dissoudre

Au départ, au départ

C’est tout beau, c’est tout pluriel

35 heures et ça repart

c’est les mariages arc-en-ciel

Au départ, au départ

Tu sais c’est comme pour nous deux

J’y croyais sans trop y croire

Au départ c’est toujours mieux

Et puis 21 avril

Coup de tonnerre, de canon

Nos amours qui se défilent

Fin de cohabitation

Au départ, au départ

Tu sais c’est comme pour nous deux

J’y croyais sans trop y croire

Au départ c’est toujours mieux

Et puis 21 avril

Coup de tonnerre, de canon

Nos amours qui se défilent

Fin de cohabitation

Au départ, au départ

Un homme, une rose à la min

Au départ, au départ

La Bastille, la pluie qui vient

Au départ, au départ

C’est toujours le mois de mai

Au départ, au départ

La lettre à tous les français

Je réponds toi

(Alex Beaupain)

Parce que tu vois

Moi 

Le travail

Je n’en fais plus ou si peu

Que tu seras 

Toi 

La seule chose qui vaille

De se lever, d’aller mieux

Toutes ces valeurs qui m’écoeurent

Leurs sales odeurs de bunker

Qui reviennent

Pas plus hier qu’aujourd’hui

Je n’y adhère, on me dit

Toi

Au lieu de ça

Tu proposes quoi

Je réponds toi

Parce que tu vois

Moi

La famille

Je n’en ai plus ou si peu

Que tu seras

Toi

Mon noël qui brille

Mon cadeau au coin du feu

Toutes ces valeurs qui m’écoeurent

Leurs sales odeurs de bunker

Qui reviennent

Pas plus hier qu’aujourd’hui

Je n’y adhère, on me dit

Toi

Au lieu de ça

Tu proposes quoi

Je réponds toi

Parce que tu vois 

Moi

La patrie

Je n’en suis plus ou si peu

Que tu seras

Toi

Mon seul pays

Et que le drapeau prenne feu

Que ces valeurs qui m’écoeurent

Se consument dans leurs bunkers

Pour la peine

Pas plus hier qu’aujourd’hui

Je n’éteindrai l’incendie

Moi

Au lieu de ça

Je propose quoi

Je réponds toi

Parce que tu vois, moi, le travail

Parce que tu vois, moi, la famille

Parce que tu vois, moi, la patrie

Je réponds toi

Sur toute la ligne

(Alex Beaupain/ Pascale Le Berre)

5 à 7 le dimanche

A Blanche

Plan baise à Père Lachaise

Trip pervers à Anvers

Une jeune fille en sandales

Pigalle

Un garçon à Avron

Des jumelles à Courcelles

De Dauphine à Nation

De Nation à Dauphine

Je t’ai trompé sur toute la ligne

Un oreiller souillé

A Villiers

Tout sado à Monceau

Tout docile à Belleville

Je suis d’une reine le trône

A Couronnes

Et d’un prince, le cheval

A Etoile

De Dauphine à Nation

De Nation à Dauphine

Je t’ai trompé sur toute la ligne

C’est ainsi qu’aujourd’hui

Tu dis

En pleurant, quel gâchis

Place de Clichy

Ainsi que tu me laisses

A Barbès

Que tu me laisses choir

A Barbès-Rochechouart

De Dauphine à Nation

De Nation à Dauphine

Je t’ai trompé sur toute la ligne

La nuit promet

(Alex Beaupain/ Daniel Roux)

Pataugeons bien

Dans la gadoue

La pluie du matin

Nous lavera de tout

La nuit promet d’être sale

A traîner dans les bars, à rouler dans la boue

La nuit promet de faire mal

Du dégât dans les gares, du dégoût dans l’égout

La nuit promet d’être sale

Pauvres baisers geignards, pauvres caresses à genoux

La nuit promet de faire mal

Dans la lumière des phares, j’ai vu vos grands yeux fous

Pataugeons bien

Dans la gadoue

La pluie du matin

Nous lavera de tout

La nuit promet d’être sale

Je n’ai pas fait le quart de mes 400 coups

La nuit promet de faire mal

Rentrez-moi dans le lard, mordez-moi petit loup

La nuit promet d’être sale

Quand il se fera tard, moi je vous ferai tout

La nuit promet de faire mal

Sur vos vêtements épars, je serai votre époux

Rouge comme deux homards dans ce bain à remous

Cette mare aux canards qui n’appartient qu’à nous

J’aime le goût bizarre du miel de vos bisous

Vraiment c’est assez rare, ce goût de sucre roux

Pataugeons bien

Dans la gadoue

La pluie du matin

Nous lavera de tout

La nuit promet d’être sale

La nuit promet 

La nuit promet de faire mal

La nuit promet 

La nuit promet d’être sale

La nuit promet

La pluie du matin

Nous lavera de tout

Avant la haine

(Alex Beaupain)

Avec Camélia Jordana

Sais-tu ma belle que les amours

Les plus brillantes ternissent

Le sale soleil du jour le jour

Les soumet au supplice

J’ai une idée inattaquable

Pour éviter l’insupportable

Avant la haine, avant les coups

De sifflet ou de fouet

Avant la peine et le dégoût

Brisons-là s’il te plaît

Non

Je t’embrasse

Et ça passe

Tu vois bien

On se débarrasse pas de toi comme ça

Tu croyais pouvoir t’en sortir

En me quittant sur l’air

Du grand amour qui doit mourir

Mais vois-tu, je préfère

Les tempêtes de l’inéluctable

A ta petite idée minable

Avant la haine, avant les coups

De sifflet ou de fouet

Avant la peine et le dégoût

Brisons-là dis-tu

Mais

Tu m’embrasses

Et ça passe

Je vois bien

On se débarrasse pas de toi comme ça

Je pourrais t’éviter le pire

Mais le meilleur est à venir

Avant la haine, avant les coups

De sifflet ou de fouet

Avant la peine et le dégoût

Brisons-là s’il te plaît

Non

Je t’embrasse

Et ça passe

Tu vois bien

Avant la haine, avant les coups

De sifflet ou de fouet

Avant la peine et le dégoût

Brisons-là dis-tu

Mais

Tu m’embrasses

Et ça passe

Je vois bien

On se débarrasse pas de toi comme ça

On se débarrasse pas de moi comme ça
Ciel de traîne

(Alex Beaupain/ Valentine Duteil)

Lourd

Le temps est lourd

La chaleur avant le carnage

Le paysage de presqu’orage

Court

Le temps est court

Avant de voir tomber la foudre

Avant de faire parler la poudre

Ciel de traîne

Pour la peine

La bourrasque

A nos basques

Pas la peine

Que ça traîne

Si longtemps

Juste avant

De devenir

Sourd

Devenir sourd

Nier la clameur du tonnerre

Fermer ses paupières aux éclairs

Pour

Qu’aux alentours

Tout se fige avant la fission

Gagner du temps sur l’explosion

Ciel de traîne

Pour la peine

La bourrasque

A nos basques

Pas la peine

Que ça traîne

Si longtemps

Juste avant

De se dire 

Tout

Tant que rien n’éclate, tant que c’est before

Sous le ciel de traîne, nous nous serrons fort

Sous les cumulus s’accumulant

Tant que rien n’éclate, nous nous serrons tant

Il faudra pourtant que l’orage advienne

Que le ciel de traîne enfin se déchaîne

Et que l’on se dise tout ce qu’on a tu

Tout ce que le ciel avant nous a su

Ciel de traîne

Pour la peine

La bourrasque

A nos basques

Pas la peine

Que ça traîne

Si longtemps

Juste avant

Plus de peur que de mal

(Alex Beaupain/ Jean-Philippe Verdin)

Au premier toboggan

Déjà tu savais bien

Les risques que l’on prend

Les paris que l’on tient

Voler chez le marchand

A vélo sans les mains

Tirer sur cette dent pour qu’elle tombe enfin

Frotter son corps

Au monde brutal

En espérant plus de peur que de mal

Voiture de sport

Course à cheval

A l’arrivée plus de peur que de mal

Aimer si fort

Que ça cavale

Dans ta poitrine, ton petit cœur s’emballe

Au risque d’un

Arrêt fatal

Si ça ne fait plus de peur que de mal

Tout t’effraie

Vois comme ils ont gagné

Tout est note de frais

Tout risques calculés

Le plongeon des cinq mètres

C’est loin comme ces pavés

Jetés dans les fenêtres

De l’université

Frotter son corps

Au monde brutal

En espérant plus de peur que de mal

Voiture de sport

Course à cheval

A l’arrivée plus de peur que de mal

Aimer si fort

Que ça cavale

Dans ta poitrine, ton petit cœur s’emballe

T’en souviens-tu

Quand tu détales

La belle idée, plus de peur que de mal

Jamais vraiment partis mais revenus de tout

Tellement endurcis qu’on en devient tout mou

Frotter son corps

Au monde brutal

En espérant plus de peur que de mal

Voiture de sport

Course à cheval

A l’arrivée plus de peur que de mal

Aimer si fort

Que ça cavale

Dans ta poitrine, ton petit cœur s’emballe

T’en souviens-tu

Quand tu détales

La belle idée, plus de peur que de mal

Pourquoi battait mon cœur

(Alex Beaupain)

Perdu pour perdu

Autant ne plus avoir

De souvenirs pas plus

Que de mémoire

La mémoire vois-tu

Je n’y tiens plus

Foutu pour foutu

Autant ne plus savoir

Avais-je trop couru

Etais-je seul dans le noir

J’ai tout confondu

Et je ne sais plus

Peut-être que j’avais froid

Peut-être que j’avais peur

Je ne sais plus pourquoi

Pourquoi battait mon cœur

Allons, regarde-toi

Ce doit être une erreur

Ce n’est sûrement pas ça

Pourquoi battait mon cœur

Perdu pour perdu

Autant ne plus avoir

A s’avouer vaincu

S’effacer de l’histoire

Notre histoire vois-tu

Je n’y tiens plus

Foutu pour foutu

Autant ne plus savoir

Peut-être que j’avais bu

De ce café trop noir

J’ai tout confondu

Et je ne sais plus

Peut-être que j’avais froid

Peut-être que j’avais peur

Je ne sais plus pourquoi

Pourquoi battait mon cœur

Allons, regarde-toi

Ce doit être une erreur

Ce n’est sûrement pas ça

Pourquoi battait mon cœur

Perdues pour perdues

Les raisons pour lesquelles

Il battait tant et plus

Non, je ne me rappelle

Plus, ne me rappelle plus

Oublie-moi, veux-tu ?

Foutu pour foutu

Les raisons, mais lesquelles

S’en battre tant et plus

Et si tu me rappelles

Numéro inconnu

Je t’oublie, moi, vois-tu

Peut-être que j’avais froid

Peut-être que j’avais peur

Je ne sais plus pourquoi

Pourquoi battait mon cœur

Allons, regarde-toi

Ce doit être une erreur

Ce n’est sûrement pas ça

Pourquoi battait mon cœur

Pourquoi battait mon cœur

Pourquoi battait mon cœur

Un culte insensé

(Alex Beaupain)

Ce champ de ruines où je me couche

Cette cathédrale effondrée

Tu en étais la pierre de touche

La clé de voûte, le grand pilier

Le jour vient, étouffant le rêve

A travers ces vitraux brisés

Je dois te dire même si j’en crève

Même s’il m’en coûte

De l’avouer

Je t’ai voué

Un culte assez

Insensé

Je t’ai prié

De me garder

Les calvaires qui marquent ma route

Ce chemin de croix que j’emprunte

Je suis ton pèlerin qui doute

J’ai tellement cru en tes étreintes

Le jour qui va poursuit sa course

Mes larmes ont cessé de couler

Toi seule en a tari la source

Toi seul m’a fait

Si dévoué

A te vouer

Un culte assez

Insensé

Je t’ai prié

De me garder

Le jour tombe sur l’enfant de chœur

Agenouillé sur le pavé

Comme lui devant le Sacré cœur

Pendant des heures

Je t’ai voué

Un culte assez

Insensé

Je t’ai prié

De me garder

Je t’ai voué

Un culte assez

Insensé

Je t’ai prié

De me garder

A nos amours

(Alex Beaupain)

Tous ces baisers que tu m’as pris

Rends-les moi, où les as-tu mis

J’avais envie

De les proposer à quelqu’un

Ces baisers, j’en avais besoin

Mais c’est en vain

Que je les cherche dans d’autres bouches

Dans d’autres lits où l’on me couche

Où l’on me touche

Qu’on me touche me laisse de bois

Nos baisers ne reviendront pas

Alors je bois

A nos amours

A nos amours

A nos amours

Qu’elles durent toujours

Qu’elles durent toujours bien après nous

Elles nous traquent à nous rendre fous

Leur fin ne finit rien du tout

Toutes ces caresses échangées

Si ça te va, reprenons-les

Il faut trier

Séparer tes douceurs des miennes

Remplacer ces tendresses anciennes

Qui nous reviennent

Au moment le plus doux c’est comme

La violence d’une douleur fantôme

Qui nous assomme

Contre ces caresses, rien à faire

Alors je trinque en solitaire

Je lève mon verre

A nos amours

A nos amours

A nos amours

Qu’elles durent toujours

Qu’elles durent toujours, quelle plaisanterie

Elles se terminent à l’infini

Leur éternité nous poursuit

A nos amours

A nos amours

A nos amours

Qu’elles durent toujours

Qu’elles durent toujours bien après nous

Elles nous traquent à nous rendre fous

Leur fin ne finit rien du tout
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